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Abb. 12. Gittergesteuertes Quecksilberdampf.
ventil als Schalter für hochgespannten Gleichstrom.

— 1 Gleichstrom, 2 Zündtransformator,
3 Quecksilberdampfventil, 4 Kondensator,
5 Ladewiderstand, 6 Funkenstrecke, 7
Steuerstromquelle, 8 Gitterwiderstände.

löscht sich der Lichtbogen
infolge des periodischen
Aussetzens von selbst.
Dies ist beim Gleichstrom

nicht der Fall.
Es nützt hier nichts,
an die Gitter eine
negative Spannung
anzulegen, der
Lichtbogen wird dadurch
nicht beeinflusst.

Dieser löscht erst
dann, wenn zur
negativen Gitterspannung auch noch ein kurzer Unterbruch
des Anodenstromes hinzutritt. Dieser kurze Unterbruch
kann mit einem parallel zum Gleichrichter geschalteten
Kondensator erreicht werden; Abb. 12 zeigt die entsprechende
Schaltung. Die Wirkungsweise ist die folgende: Das
einpolige Schaltventil, das in den positiven Leiter der
Gleichstromleitung eingeschaltet wird, erhält während des
normalen Betriebes, d. h. bei fliessendem Anodenstrom immer
eine negative Gitterspannung, um jederzeit ausschaltbereit
zu sein. Der Kondensator 4 wird über den Ladewiderstand

5 auf die angegebene Polarität aufgeladen. Tritt
nun ein Kurzschluss auf, so wird auf der sekundären Seite
des Zündtransformators eine hohe Spannung induziert
infolge der starken Stromstärkeänderung auf der primären
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Seite. Diese Spannung bringt die Funkenstrecke 6 zum

Ansprechen, der Kondensator 4 entlädt sich augenblicklich
über das Ventil. Die Entladestromrichtung ist der Kurz-
schlusstromrichtung im Ventil aber entgegengesetzt, und
der Anodestrom erfährt dadurch einen kurzen Unterbruch,
der genügt, um den Lichtbogen zu löschen. Die negative
Gitterspannung verhindert dann das Wiederzünden, und
der Stromkreis bleibt unterbrochen.

Der neue Schalter enthält gar keine mechanisch sich

bewegenden Teile und ist in seiner Wirkuag deshalb
äusserst rasch. Bei Versuchen mit 1500 V Gleichspannung
wurden Kurzschlüsse in der äusserst kurzen Zeit von nur
0,-015 bis 0,002 sec sicher abgeschaltet.

Zusammenfassend kann gesagt werden, dass mit der

Entwicklung des gesteuerten Grossgleichrichters ein Apparat
entstanden ist, dessen Verwertnngsgebiet noch kaum zu
übersehen ist. Nachdem er anfänglich nur dazu verwendet
wurde, gewisse Funktionen sicherer und besser zu erfüllen,
die vorher durch empfindliche Mechanismen ausgeführt
werden mussten, wie z. B. das Abschalten von Kurzschlüssen,
so haben sich mit der Zeit ganz neue Anwendungsgebiete
für ihn gezeigt. Seine ausserordentlich hohe Empfindlichkeit,

die erlaubt, mit einer kleinen Energie eine 10 000 mal

grössere Energie zu steuern, und seine Trägheitslosigkeit
machen ihn für gewisse Zwecke unentbehrlich. Wenn auch

seine Entwicklung noch ziemlich in den Anfängen steckt,
so sind doch auf dem Prüfstand schon jetzt ganz ansehnliche

Leistungen zu verzeichnen. Umsomehr ist zu erwarten,
dass seine weitere Entwicklung in den nächsten Jahren

grosse Fortschritte machen wird und dass er in der Praxis
ebensoschnell Eingang finden wird, wie vor wenigen Jahren
der jetzt geläufige Quecksilberdampf-Gleichrichter.

Dipl. Ing. Max Dick, Zürich.

Quelques proprietes du ciment et du beton: Dilatation, retrait, elasticite.
Par H. JUILLiVRD, ing£nieur-adjoint au directeur des „Kraftwerke Oberhasli

II. RETRAIT.

Le retrait est connu depuis longtemps comme etant
la cause de la fissuration des constructions de beton que
l'on a si souvent l'occasion d'observer. Le phenomene du
retrait a dejä ete frequemment etudie, mais les resultats
des observations effectuees jusqu'ä ce jour different no-
tablement. Non seulement les lois fondamentales qui le
regissent sont encore inconnues, mais on ignore s'il est
possible de modifier les proprietes du ciment afin de
limiter le danger que präsente le retrait, ou si on ne peut
en eviter les consequences nuisibles que par des artifices
de construetion.

La condition essentielle pour etudier le retrait est
d'effectuer les essais dans des conditions bien definies,
car ce phenomene depend principalement de l'etat
hygrometrique du milieu dans lequel les corps sont placcs.
L'humidite relative de l'atmosphere depend dans une forte
mesure de la temperature. En plein air les variations jour-
nalieres peuvent atteindre couramment 30 k 40 °/o- Dans
les locaux habites l'humidite varie avec la temperature du
local et avec la difference de temperature entre l'exterieur
et l'interieur; pour cette raison il n'est pas rare qu'en
hiver l'humidite relative des locaux chauffes descende

jusqu'ä 30 %. Lorsque l'humidite relative varie pour ainsi
dire constamment il est non seulement difficile d'en en-

registrer les variations, mais pratiquement impossible de
determiner la loi dont depend le retrait observc. C'est
probablement la raison pour Iaquelle les appreciations sur
le retrait sont si differentes. Pour eviter de fausses conclu-
sions, il est donc indispensable de placer les corps etu-
dies dans un milieu dont on peut regier la temperature
et la tension de la vapeur d'eau ou le degre d'humidite
relative, ce que nous avons fait en etudiant les variations
de longueur de differentes series de corps en ciment et
en beton pour cinq degres hygrometriques.

i A.-G.", Innertkirchen. (Suite de la page 15.)

a) Conservation des eprouveftes dans l'eau.

Nous avons dejä constate plus haut que les eiments

conserves sous l'eau aecroissent non seulement leur volume,
mais aussi leur densite et que l'intensite avec Iaquelle ce

phenomene s'opere depend de la temperature. Pour ob-

server rigoureusement ces proprietes, il est indispensable

que les eprouvettes soient immerg£es des le debut de la

prise du ciment. Lorsque au contraire le ciment pur est

expose ä l'air pendant la prise et les premieres heures

consecutives, il perd facilement une quantite d'eau de 1 k

2 °/0 de son poids. Apres immersion, cette perte n'est

compensee que lentement. II est alors difficile d'evaluer
le retrait subi ä l'air pendant le premier durcissement du

ciment et de determiner quel röle il joue dans le gonflement

qui se produit d&s que le corps est immerge.

Des prismes de ciment pur conserves dans l'eau ä la
temperature moyenne de 150, et n'ayant subi aueun retrait
prealable, ont montre un gonflement unfaire de 0,3 k

°.6 °/oo en 6 mois. Le gonflement atteint 1 %o lorsque la

temperature de conservation est de 400. A la temperature
ordinaire l'accroissement Unfaire du beton immerge est

d'environ 0,1

¦¦¦S°s
Beton a 400kg de ciment/ra

Cimentenpä repure
gacheeä 1

L'aug-

Fig. 2. Allongcment lincairc et augmentation
du poids specifiquc de prismes de ciment

et de b6ton conserves dans l'eau dea

le debut de la prise.

mentation de poids resul-
tant de l'absorption d'eau
est de beaueoup plus im-

portante que l'augmentation
de volume. La de-

termination du poids a
ete faite en laissant
rigoureusement les eprou-
vettes sous l'eau, meme

pour effectuer les pesees,
ce qui est tres important.
De cette maniere la Variation

du volume des pores
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Fig. 4. Retrait du beton en fonction du dosage,
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Humidite relative en %
100 75 35 15 o

05

10

LS

21

S 30

25

40

45

„.1 J 1

vBehjnLmoyenne je differents dosages

Ciment en päte pure

Fig. 5. Retrait de prismes de ciment
et de beton exposes ä differents degres
hygrometriques de l'atmosphere.

remplis d'eau n'a aueune influence et on mesure uniquement
l'accroissement de ladensite des masses solides. Cet aecrois-
sement a 6t6 lors d'un essai de a,8 °/0 du poids primitif
pour le ciment et i,o°/0 pour le beton (fig. 2, page 33). II
semble legitime d'admettre, sur la base de ces resultats,
que le ciment absorbe et fixe une notable quantite1 d'eau
et subit de ce fait une augmentation de masse sans que
ses dimensions lineaires s'aecroissent dans le meme rap-
port. L'augmentation du poids spedfique presente une
courbe analogue ä celle de l'accroissement de la resistance
en fonction du temps. II y a certainement un rapport di-
rect entre ces deux proprietes du ciment.

b) Retrait dans l'atmosphere de 100 °/0 d'humidite.
Les eprouvettes de ciment en päte pure et plus

encore Celles de beton contiennent un excedent d'eau.
Dejä pendant la prise, une partie de cette eau est ex-
pulsee sous forme de vapeur, meme si l'atmosphere am-
biante est saturee d'eau. Ce phenomene peut etre facile-
ment observe en placant Teprouvette de ciment fralchement
confectionnee sous une cloche de verre hermetiquement
fermee. Au bout de quelques instants dejä la vapeur se
condense sur les parois de la cloche et l'hygrometre
marque 100 °/0 d'humidite. On peut mSrne soutirer
plusieurs grammes d'eau en renouvellant partiellement l'atmosphere

sans que celle-ci cesse d'etre saturee. La perte de
poids de l'eprouvette peut etreevaluee entre 0,5 et 1 °/0.
II n'est pas impossible qu'apres quelques jours une partie
de l'eau qui s'est deposee sur les parois de la cloche soit
reabsorbee par le ciment, cependant cette quantite ne peut
etre que minime car meme apres 90 jours l'atmosphere
ambiante reste saturee de vapeur d'eau. Bien que le liant
ait, semble-t-il, k sa disposition un excedent d'eau, il subit
neanmoins un retrait qui atteint pour le ciment en päte
pure environ 0,5 °/o0* B n'a pas ete constate de difference
•appreeiable lorsque le ciment a ete gäche avec 25 °/o au
lieu de 33 °/0 d'eau (33% correspondent ä une consistance
plastique).

Le beton essaye dans les memes conditions se re-
tracte de 0,2 ä 0,3 °/oo en subissant une perte de poids
d'environ 1 °/0.

II semble, au premier abord, que ces resultats sont
en contradiction avec la propriete connue du ciment de
se dilater dans l'eau et que nous avons etudiee dans le
chapitre precedent. On pourrait, en effet, admettre que
conserve dans l'air ä ioo °/0 d'humidite, ou immerge, le
ciment dispose dans les deux cas de l'eau qu'il est ca-
pable d'absorber et que par consequent il doit accroltre
egalement ses dimensions. S'il n'en est pas ainsi, la cause
doit en etre recherchee dans l'influence de la pression
d'eau agissant sur les pores du ciment. Tandis qu'ä la
temperature ordinaire, la pression de la vapeur dans l'at¬

mosphere sursaturee d'eau est de 15 ä 20 mm de Hg, la
pression hydrostatique absolue agissant sur un corps
immerge est au moins egale ä la pression atmospherique,
c'est-ä-dire 30 ä 40 fois plus elevee que la tension de la
vapeur d'eau. L'eau qui s'evapore, m€me lorsque l'atmosphere

ambiante est saturee d'humidite, n'est certainement pas
intimement liee au ciment. II est meme probable que celui-
ci continue son hydratation comme lors de l'immersion.
Les essais de resistance montrent en effet, que s'il y a
flechissement de la resistance au bout de 7 jours, par
rapport au ciment conserve dans l'eau, ä 28 jours il n'y a
plus de difference notable entre les corps conserves dans
l'air sature d'humidite et ceux plongeant dans l'eau. A
7 jours, le retrait du corps expose ä l'air humide n'est
pas termine; il existe un des6quilibre interne produisant
des contraintes qui affaiblissent particulierement la resistance
ä la flexion. Mais ä 28 jours l'etat d'equilibre est sensi-
blement atteint.

c) Retrait dans l'atmosphere non sature"e ä"humidite.

Les essais comparatifs de series identiques furent
effectuees pour trois degres d'humidite relative: 75> 35 e*
15 °/0. Quelques essais speciaux furent en outre effectues
pour des degres hygrometriques intermediaires. Les corps
essayes sont des prismes de 4/4 cm de section, observes
sur une longueur de 15 cm.

Pour maintenir l'humidite de l'atmosphere au degre
voulu on a utilise les proprietes de differents sels, dont
les Solutions sursaturees conservees dans une atmosphere
limitee maintiennent au sein de celle-ci une tension de
vapeur d'eau determinee.1) Lorsque on ajoute un excedent
de vapeur d'eau fraiche ä cette atmosphere il y a
absorption par le sei; au contraire lors d'un deficit de
vapeur d'eau, celui-ci est immediatement comble par l'eva-
poration d'une partie de l'eau de la Solution. Pour arriver
au resultat desire, c'est-ä-dire ä maintenir le degre
d'humidite constant, il suffit donc de veiller k ce que la
Saturation de la Solution soit maintenue dans certaines limites.
Une condition essentielle pour la reussite des essais est
que l'atmosphere soit constamment en mouvement.

Les eprouvettes ont ete placees des le deuxieme jour
dans l'atmosphere d'humidite constante. La fig. 3, repre-
sentant le retrait en fonction du temps, montre que le
mouvement s'effectue tres rapidement pendant les premiers
jours. L'equilibre est atteint pour le beton au bout de
quatre semaines environ, tandis que le mouvement du
ciment pur dure plus longtemps. Le beton contient moins

') Nous devons ces renseignements ii M. le prof. Joye de Fribourg
qui le premier a mis au point une mithode pour maintenir constante
riiumiditc* de l'atmosphere de conservation des Eprouvettes de ciment.
Au lieu de sels, on peut aussi utiliser des Solutions plus ou moins concen-
tr<6es d'aeide sulfurique ou de potasse caustique.



16. Juli 1932 SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG 35

£20

s£ts
I

5J0

3.5

1

Humidite relativ

\
V

^t$i°°«&

*§£ut

Fig. 6. Retrait et perte de poids par evaporation
du ciment en päte pure. Proportion de l'eau de

gächage au ciment 1 : 3.

d'eau que le ciment
pur, de plus, une
bonne partie de
l'eau de gächage du
beton est en exces,
de sorte qu'il est
logique que le beton
se desseche plus ra-
pidement que le
ciment. La resistance
du sable et du
gravier ä la contrac-
tion du beton con-
tribue en outre ä
stabiliser plus rapi-
dement le mouvement.

II ressort de la fig. 4 que les differents betons etu-
dies doses de 200 ä 600 kg de ciment par m3 presentent
pratiquement le meme retrait. Celui-ci est d'environ le
cinquieme de celui du ciment pur. La fig. 5 repr6sentant le
retrait en fonction du degre hygrometrique montre qu'il
n'y a pas proportionnalite entre le retrait observe et
l'humidite relative de l'atmosphere dans Iaquelle les eprouvettes
ont ete conservees.

Les resultats obtenusmontrentclairementqu'au-dessous
de 75 % d'humidite, le retrait ne varie plus beaucoup. Or,
comme dans les applications courantes du beton expose
ä l'air on doit tenir compte d'un degr6 d'humidite des-
cendant au-dessous de 75 %, le retrait ä prevoir ne dif-
ferera plus notablement du maximum.

Nous avons vu que le retrait du ciment en fonction
du degre d'humidite relative de l'air n'est pas represente
par une droite, mais que le retrait varie tres rapidement
aux environs de 100 °/0 d'humidite relative. La fig. 6
montre que la perte en eau du ciment varie dans une
Proportion encore plus forte que le retrait au voisinage
du point de Saturation de l'atmosphere.

La majeure partie de l'eau perdue lors de la dessiccation

est probablement contenue dans les vides et les

pores; l'evaporation de l'eau contenue dans les vides appa-
rents s'effectue rapidement et pour ainsi dire sans resistance,
tandis que l'attraction capillaire provoque dans les pores
des efforts considerables atteignant pour le diametre d'un
millionieme de millimetre 1000 ä 2000 kg/cm3. On com-
prend ainsi que la perte d'eau et le retrait ne peuvent
augmenter dans la meme proportion que le dessechement
relatif de l'atmosphere ambiante. On peut egalement con-
clure de ces constatations qu'il n'est pas possible de des-
secher compietement le ciment ou le beton sans provoquer
une fissuration plus ou moins prononcee des corps, re-
sultat que l'on constate directement sur le ciment dont les
fissures sont bien apparentes et indirectement sur le beton
dont la resistance ä la flexion est fortement reduite par
le dessechement.

Le sable et le gravier entrant dans la composition
du beton peuvent etre consideres comme des solides non
plastiques. Si le ciment se retire tandis que le bailast tend
ä garder un volume constant, il en resulte des contraintes
internes; les elements ayant tendance ä se retirer sont
alors soumis ä des efforts de traction, tandis que ceux
qui s'opposent au retrait sont soumis ä la compression.
Tant que les mouvements sont elastiques, la deformation
exterieure du corps est reguliere. Mais lorsque la resistance
d'une partie des elements est vaincue, ce qui se produit
lorsque le ciment soumis ä la traction se fissure, la
deformation exterieure ne fournit plus une indication pre-
eise des phenomenes qui surviennent au sein du corps.
Au contraire, on est conduit dans ce cas ä sousestimer
l'importance du retrait puisque, par suite de l'ouverture
des fissures, il est moins apparent, tandis qu'en realitc il
est dejä la cause d'une diminution de la resistance.

Le volume absolu du ciment contenu dans le beton
ne represente qu'une fraction de 5 ä 10 °/o de celui-ci.
Si le melange etait absolument compact, et si lors de la
fabrication, les elements solides n'etaient separes en au-
cun point par une couche d'eau superflue, le retrait du
beton ne pourrait consister que dans la deformation elastique
des elements inertes soumis ä la compression. Mais le
gächage du beton* necessite l'emploi d'un excedent d'eau,
et ceci, surtout si l'on veut atteindre une grande compa-
cite. Pour tous les betons bien doses et de meme consis-
tance, fabriques avec les memes elements, cet excedent
d'eau est independant du dosage en ciment. Les differents
betons que nous avons etudies ont ete confectionnes en
maintenant rigoureusement la meme composition granulo-
metrique du melange sec, ciment, sable et gravier. Pour
les faibles dosages, on a ajoute du fin, de sorte que 35 °/o

du melange sable (jusqu'ä 6 mm) et ciment soit plus fin
que 0,5 mm. Pour les dosages en ciment superieurs ä

400 kg/m8, au contraire, le sable fin a ete elimine de
facon ä conserver le plus possible la mfime courbe granu-
lometrique. Les differents betons etudies devaient donc
offrir aux grains de matieres inertes la meme faculte de
se rapprocher les uns des autres sous l'influence de la
traction exercee par le retrait du ciment. L'effort de traction

est naturellement plus grand pour les dosages riches,
mais la force developpee est incapable de provoquer
une contraction elastique des matieres inertes superieure
ä 0,1 °/0o ce qui n'est qu'une fraction du retrait total du
beton (fig. 5). Par contre les betons doses ä plus de 600 kg
de ciment par m8, qui du reste n'entrent pas en consi-
deration pour les applications pratiques, presentent un
retrait plus fort, parce que le volume du ciment hydrate
depasse la quantite necessaire au remplissage des vides
du bailast.

Apres avoir etudie l'influence de la dessiccation du
ciment et du beton frais, il etait interessant d'observer
comment les corps dont le retrait avait atteint l'etat
d'equilibre, pour le degre d'humidite auquel ils etaient soumis,

se comportaient dans une autre atmosphere. Les
constatations suivantes ont pu etre faites:

Lorsque le degre d'humidite, apres avoir ete main-
tenu ä une valeur determinee pendent plusieurs mois, est
abaisse (par exemple de 85 ä 35 °/oi dans la fig. 6) le
retrait du ciment qui s'etait presque stabilise reprend
immediatement et s'opere de la meme maniere que pour
le corps frais. Le retrait total du corps desseche par
etapes n'est pas plus faible que celui du corps soumis
directement au degre d'humidite inferieur. D'autres essais
ont de meme montre que le beton conserve, pendant des

mois, dans l'eau se r6tracte autant que le beton frais des

qu'il est expose ä l'air. On peut donc conclure, du moins
en premiere approximation, que le retrait du beton ne
depend pas de l'äge, contrairement ä ce qui est admis
ordinairement. En mouillant les constructions de beton
pendant un certain temps apres leur fabrication on peut
retarder le retrait jusqu'ä ce que le beton acquiere une
resistance ä la traction capable de resister ä certaines
contraintes interieures, mais on ne l'empechera pas de
se retracter des que le degre d'humidite s'abaissera. En
principe il doit evidemment exister une difference entre
le retrait du beton frais et celui du beton äge puisque,
avec le temps, les particules de ciment en s'hydratant et
durcissant remplissent mieux les pores du beton. Mais
d'une part le volume absolu du ciment dans le beton est
trop faible pour que la structure de celui-ci en soit sen-
siblement modifiee, et, d'autre part, la sollicitation interne
produite par le dessechement est si considerable que
l'accroissement de la resistance du ciment ne peut sensible-
ment reduire la deformation düe au retrait. Tout au plus
constate-ton que le retrait du beton conserve longtemps
dans l'eau s'opere plus lentement parce que les liaisons
internes qui doivent etre vaincues resistent plus longtemps.
Les corps de ciment pur sont, au contraire, plus plastiques;
les groupements moleculaires qui se forment lors du dur-
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cissement peuvent au
debut s'adapter en une WETTBEWERB FÜR EIN KIRCHGEMEINDEHAUS BEI DER JOHANNESKIRCHE IN BERN.

certaine mesure ä des
contraintes. Mais, avec
le temps, une plus
grande partie du ciment
devient inerte et la pla-
sticite diminue. Oncon-
state en effet que les

corps de ciment äg6s
se retractent moins que
le ciment frais. II en est __J/
naturellement autre-
ment lorsque le beton
et le ciment sont soumis
ä une charge. (ä suivre)
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Ostansicht der Johanneskirche und des projektierten Kirchgemeindehauses. — Masstab 1 :600.

I. Preis (2300 Fr.).

Entwurf Nr. 15.

Verfasser Dubach q Gloor

Architekten. Bern.
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Westansicht des Kirchgememdehauses. — Masstab 1 : 600
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Lageplan. — Masstab 1 : 2000.
Längsschnitt des Kirchgemeindehauses. Masstab 1 : 600. Querschnitt. — 1 :600.
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Wettbewerb Kirchgemeindehaus
bei der Johanneskirche, Bern.
Aus dem Bericht des Preisgerichtes.

Das Preisgericht versammelte sich vollzählig
am 30. Mai 1932 vormittags 10 Uhr in der
Chorkappelle der französischen Kirche in Bern, wo
die 34 rechtzeitig eingelangten Projekte über'
sichtlich aufgehängt waren.

Die Vorprüfung der Entwürfe wurde von
Stadtbaumeister F. Hiller vorgenommen und das Resultat

in einem Expose zusammengestellt und dem
Preisgericht zur Kenntnis gebracht. In der
Vorprüfung wurde festgestellt, dass acht Projekte in
Bezug auf die Einhaltung der Baulinienabstände
gegen die Nachbargrenzen den Bestimmungen
der städt. Bauordnung nicht entsprechen. Bei
einem Projekt liegt der Fussweg nach der öffentlichen

Anlage auf Gelände des Nachbars. Das
Preisgericht beschliesst, diese Verstösse gegen
Bauordnung und Programm als nicht so
schwerwiegend zu betrachten, dass diese Projekte von
der Beurteilung ausgeschlossen werden mussten.

Nach orientierendem Rundgang mit individueller

Besichtigung der Projekte nimmt das
Preisgericht an Ort und Stelle einen Augenschein vor.

Hierauf wird der erste Rundgang angetreten
und es werden alle diejenigen Projekte
ausgeschieden (insgesamt sechs), die in Bezug auf
die Grundrissorganisation ganz offensichtliche
Mängel aufweisen oder das Wesen der Aufgabe
ungenügend erfasst haben.

Im zweiten Rundgang wurden unter Anwendung

eines schärfern Masstabes weitere 15
Projekte ausgeschieden.

Im dritten Rundgang kamen noch drei Entwürfe in Wegfall.
Die verbleibenden 10 Projekte erhalten folgende Beurteilung.

[Wir beschränken uns übungsgemäss auf die Wiedergabe der Kritik
der hier zur Darstellung gelangenden prämiierten Entwürfe. Red.]
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Masstab 1

Projekt Nr. 15, „Wahrheit". In

richtigem Bestreben, die Kirche durch das

Kirchgemeindehaus nicht allzusehr zu
beeinträchtigen, ist der Hauptkörper
des Neubaues möglichst von der Strasse

abgerückt, während nur ein niedriger
Vorbau, der die Abwartwohnung
enthält, gegen die Kirche vorgeschoben
wird. Der Grundriss ist klar und
wohldurchdacht. Sehr gut und in sonniger
Lage sind sowohl die Unterrichtszimmer

im Erdgeschoss wie auch die jung-
leutezimmer im Untergeschoss
untergebracht. Der breite Zugang zur grossen

Saaltreppe führt direkt an der
geräumigen Garderobe vorbei und auch
der Saalvorplatz im ersten Geschoss

Ist richtig dimensioniert. Etwas knapp
bemessen sind die mit der Teeküche
in guter Verbindung stehenden Offices.
Die Möglichkeit der Teilbarkeit des

grossen Saales könnte noch bedeutend
verbessert werden durch eine Verbreiterung

der Nebentreppe, was auch einer
direkten Verbindung zu Vikariat und
Pfarrhelferin sowie den übrigen
Untergeschossräumen zu gute käme. Zu loben
ist die gute Beziehung zwischen

Eingang und der gut und sonnig gelegenen

Abwartwohnung. Etwas entlegen
und ungenügend beleuchtet ist der
Bastelraum im II. Untergeschoss. Frag,
würdig ist ferner die Plazierung des

Velounterstandes direkt beim
Haupteingang. Es fehlt das Spielzimmer. Die

äussere Gestaltung in ihrer schlichten, gut abgewogenen
Massengruppierung und Flächenteilung ist durchaus auf gleicher Höhe
mit der guten Grundrissgestaltung. Umbauter Raum: 7331 m*.
Baukosten total rd. 505000 Fr.
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